6o LES ROSES. 

tinuellement. II est méme certain que Fon obtiendrait facilement 
des Bengales, des Jgathes, des Quatre-Saisons e t autres varietés 
á divisions foliacées, si Fon voulait, ainsi quon Fa pratiqué pour 
le Rosier dont nous présentons la figure, íixer, par la greffe, 
les accidents de ce genre qu’on y rencontre frequemment. 

Quoi qu’il en soit, c’est á M. Descemet, aujourd’hui pro- 
fesseur d’agriculture et directeur du jardín de botanique ainsi 
que des pépiniéres de S. M. l’empereur de Russie, á Odessa, 
que Fon doit la propagation du Rosier á cent feuilles foliacé. 
Nous en avons vu dans les pépiniéres qu’il dirigeait autrefois 
á Saint-Denis, prés París (,) , de magnifiques pieds greffés sur 
Canina, avec des fleurs de la plus grande dimensión élégamment 
couronnées par les longues divisions foliacées du limbe. Quel- 
quefois la Rose est prolifére et foliacée en méme temps. Cet 
arbuste exige la méme culture que celle que 1 on donne aux cent 
feuilles ordinaires. II faut le tailler court pour avoir de belles 
fleurs, bien caractérisées. 

(i) Les belles collections de M. Descemet sont passées dans les pépiniéres de M. Vibf.rt á 
Cheneviéres-sur-Marne, ainsi que le dit cedernier dans les observations sur la nomenclature 
et le classement des Roses, etc., qu’il a publiées cette année (in-8°, 4o pages). 









































































































































































































































